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Et si, en retrouvant le courage
de penser differemment,

les politiques permettaient
aux militaires de cesser
d'etre toujours en retard

d'une guerre?
Le scenario d'un conflit dirige contre la seule Suisse s'apparente

aujourd'hui ä de la science-fiction. La menace est plus globalement

dirigee contre les pays avances, affaiblis par leurs populations
vieillissantes et leur dependance accrue en energie et en biens de

soutien divers1. II n'est aujourd'hui plus necessaire de frapper un

territoire pour toucher au cceur un Etat, le faire vaciller ou l'amener

ä ceder d des pressions.

II est desormais acquis que
nous devons faire face ä une

palette de dangers auxquels il
est desormais illusoire de penser

repondre seuls. Ils nous
menacent et peuvent nous detruire
bien avant que le premier blinde

n'ecrase l'une de nos bornes
frontieres: proliferation des

armes nucleaires et chimiques.
armes biologiques. missiles
balistiques. migrations, criminalite

organisee. conflits ethniques
ou religieux et leurs prolonge-
ments terroristes. pollutions ou
toutes autres formes d'agression,

y compris culturelles.

Avec, en toile de fond, le

risque permanent de cette incon-
nue qu'est l'avenir de la Russie.

L'agitation politique de ces
dix dernieres annees a largement

contribue ä entamer la
confiance dans les institutions,
y compris militaires.

Rien de nouveau en quelque
sorte: le monde est redevenu
lui-meme apres quarante
annees de guerre froide I

Le risque d'un conflit majeur
dirige contre l'Europe de l'Ouest

II V

'Plus de 110000 tonnes de marchandises diverses necessaires d son economie.

comme d sa subsistance entrent quotidiennement en Suisse qui depend
ä pres de lOO'/c de ses importations pour les matieres premieres, d 10Qck

pour le gaz naturel et le petrole. 83% de l'energie utilisee en Suisse

provient de l'etranger. Les lecons des problemes de subsistance de la Seconde

Guerre mondiale. ainsi que de la crise du petrole devraient nous rendre

plus attentifs d noire inlerdependance. sinon d notre dependance vis-ä-vis
de nos voisins et de nos fournisseurs.
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n'a helas pas disparu. II
menace de refaire surface sous
une forme encore indefinis-
sable. mais dans un delai
suffisamment proche pour nous
inciter ä ne pas negliger notre
preparation et notre planification

militaires.

La menace de la prochaine
decennie ne se conjuguant pas
en termes de guerre
conventionnelle. les forces armees se

trouvent devant une täche difficile.

oü l'adaptation rapide
devient vertu.

A la recherche de
nouvelles reponses

De nouvelles reponses
doivent etre trouvees ä ces problemes

bien reels. En depit de
la foi toute «douhettiste» des
Etats-Unis en la puissance
aerienne. celle-ci a prouve une
fois de plus, tant dans le Golfe
qu'au Kosovo, qu'il n'y pas
d'issue sans infanterie, qu'elle
soit montee sur des roues ou
des chenilles, voire ä pied2. La

guerre «chirurgicale» ne saurait

se passer de la masse. Sans

eile, pas de releves et un epui-
sement rapide de forces perfor-
mantes et hautement «technici-
sees», mais pas en mesure de

tenir dans la duree. Oü trouver
la «masse» necessaire dans le
monde occidental

Les Europeens. surtout
depuis la guerre du Kosovo, ont

clairement compris que leurs
capacites militaires. fortement
mises ä mal par des budgets en
chute libre, sont ä peine
süffisantes pour faire face ä des crises

que leur politique negligen-
te a contribue ä allumer'. Les
Americains ne se sont pas prives

de le faire comprendre ä

leurs allies et d'exiger d'eux
qu'ils prennent une part plus
grande de responsabilites. Le
debat sur le bürden sharing a

conserve toute son acuite!

L'OTAN, qui tient compte de

cette nouvelle donne, a pris un
nouveau virage avec le concept
strategique adopte en avril
1999. De meme, l'interet marque

des pays d'Europe centrale

pour l'Union europeenne
et leurs besoins de securite
incitent ä adapter les structures

pour faire face au pire
dans le court comme dans
le long terme. Tous ont
besoin d'une Europe stable et se-
curisee. L'OTAN reste une
variable incontournable de cette

architecture de securite. La
Russie aussi!

L'avenir est sans conteste
ä une coUaboration (politique,
economique et militaire),
internationale accrue. Sans doute
serait-il bon de se preparer
serieusement ä affronter ensemble

des dangers qui nous menacent

tous. Ce qui ne veut pas
dire que le «Reduit» soit
abandonne, comme le clament haut
et fort les nostalgiques tant de

droite que de gauche. tous ä la

recherche de reperes dans ce

monde qui n'entre plus dans

leurs Schemas intellectuels. Ce

sont moins en effet les revire-

ments de Strategie qui doivent

nous inquieter que l'incapacite
ä gerer le changement.

II est imperatif que les forces

armees conservent la mission

elementaire de defense du teni-

toire national. Elles ont
l'obligation de s'y preparer. Le faire

en se regardant le nombril el

sans definir d'emblee les regles

d'un inevitable travail en
commun avec nos voisins releve de

l'aveuglement politique. Ni
notre neutralite, ni notre independance

ne sont menacees ou
mises en question. Elles sont el

resteront des atouts, pour
autant que l'on sorte de cette

«neutralite-bunker» dans
laquelle est «betonnee» l'ämedu

pays depuis le dernier conflii

mondial. Tout est question

d'equilibre et de part des
choses. D'acceptation des risques

aussi. Une voie a ete choisie

avec la nouvelle politique de

securite, sachons l'assumer
pleinement.

Est-il des lors audacieux.
realiste ou, plus simplement.
politiquement incorrect, de penser

que l'armee de demain se

devrait d'etre capable de se battre

aux cötes de celles des Etats

(Suite en page (Si

-Le refus d'une Operation terrestre au Kosovo peut etre interprete comme un signe de faiblesse de l'Alliance ou.

plus generalement de societes occidentales peu pretes d « mourir pour Dantzig »¦ On ne manque ra pas de s "interroger

longtemps encore sur les consequences de l'entree en seine tardive des forces terrestres: le maintien du Kosovo

en tant qu'entite multi-ethntque est en tout cas un echec. A. Roberts: «NATO's "Humanttarian War" ovtl

Kosovo», Survival, N° 3, 1999. pp. 102-123. «The Future of Kosovo: an Indefinite NATO Presence». IISS Strategie

Comments. N° /. 2000.
'AE Bougarel: « Faillite occidentale dans les Balkans». Maniere de voir. N° 49. 2000. pp. 20-26.



Editorial

voisins? Le refuser, c'est
prendre le risque de voir notre

pays accable et defait sous l'ceil
indifferent, ou ä tout le moins
goguenard, d'Europeens pas
laches de voir le plus faible prendre

la foudre et succomber
comme ce fut le cas dans la
penible affaire des fonds en
desherence. L'accepter, c'est faire
en sorte de voir pour une fois
les militaires ne pas toujours
etre en retard d'une guerre

Le PPP, une
consequence logique

Dans un tel contexte, le
Partenariat pour la paix (PPP) est

important pour la Suisse. Ce

grand projet reunit la quasi to-
talite des membres de l'OSCE,
les prepare ä travailler ensemble

et contribue a la diffusion
des valeurs democratiques dans
les pays de l'ancien bloc de
l'Est. Ce faisant, il diminue
le risque de renaissance d'une
nouvelle coalition animee de

principes contraires ä ceux
auxquels nous adherons. Le PPP a

ainsi gagne, depuis sa creation,
une credibilite qui depasse
largement le cercle etroit de la
seule OTAN.

La presence des neutres
(1'Irlande. dernier neutre ä ne pas
en etre membre, vient d'y
adherer) apparait comme un plus
en force et en qualite. En d'autres

termes, les neutres ont un
röle ä jouer dans lc PPP, ne se¬

rait-ce que dans la mise en place

de programmes Orientes sur
les Balkans. La Croatie par
exemple. dont les voisins
slovenes se fönt tres actifs dans le
Partenariat, n'en restera plus
tres longtemps en marge.

Depuis son entree dans le
Partenariat pour la paix en
1996, notre pays a cherche sa
voie dans ce programme tres
riche, mais aussi en constante
mutation. En 1999, la creation
de la Section PPP au sein du
Groupe de la promotion de la
paix et de la Cooperation en
matiere de securite ä l'Etat-major

general a permis d'amelio-
rer la conduite de la branehe
militaire du PPP. En rejoignant
les rangs du PfP Planning and
Review Process (PARP), la
Suisse a montre son interet

pour le developpement du PPP,

ainsi que sa volonte de contribuer

a 1'etablissement d'une
securite globale4 en envisa-

geant de preparer des troupes
pour un tel cas.

Le PPP, c'est aussi l'inter-
operabilite ä laquelle les
partenaires sont invites ä coUaborer
dans le cadre du Bureau militaire

de standardisation, ce sont
les exercices et l'instruction en

commun des cadres, c'est enfin
le developpement du concept
de Peace Support Operations
et de son bras arme, la Combined

Joint Task Force. Autant de

coneepts qui sont la preuve
d'un effort d'adaptation au

monde d'aujourd'hui et de
demain. Autant d'efforts ä

consentir pour assurer notre securite.

Autant de chances et de defis

pour la Suisse qui doit faire
son choix entre le confort d'un
certain egoi'sme et le courage
de l'engagement. Autant de

possibilites aussi d'acquerir de

l'experience, de s'entrainer et

d'economiser de l'argent en

profitant de programmes
communs et d'efforts de standardisation.

Le PPP ne signifie pas la fin
du systeme de milice, mais il
lui offre une nouvelle jeunesse.

Ayons le courage et l'intelligence

d'en faire le programme
de Profit for Partners qu'il est
aussi. Sachons nous en servir

pour elever le niveau de nos
forces armees et marquer notre
presence sur la scene internationale,

avec des faits et une
diplomatie militaire active.

Le present numero de la

Revue militaire suisse n'entend

pas faire le tour complet du
PPP, mais d'eclairer son volet
militaire. Nous esperons que
vous y trouverez de quoi etan-
cher votre soif d'information,
ainsi que matiere ä de f'ruc-

tueux debats. Bonne lecture!

Major EMG
Sylvain Curtenaz

4Voir l'article de G. Däniker
10.12.1999.

«La Suisse est dans le "Partenariat pour la paix". ni plus, ni moins». Le Temps.


	Et si, en retrouvant le courage de penser différemment, les politiques permettaient aux militaires de cesser d'être toujours en retard d'une guerre?

